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Robert ESNAULT-PELTERIE en 1904. (Mus®e de lõAir). 
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Illustration de 1911 montant le monoplan R.E.P type 1 (1907) en vol. (Mus®e de lõAir). 
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R obert Albert Charles Esnault-Pelterie est né 

à Paris dans une famille fortunée, des industriels 
du textile (cotons), laquelle possédait une propriété 
située au 24, quai du 4 septembre à Boulogne sur 
Seine, aujourdõhui Boulogne-Billancourt (Hauts-
de-Seine). Il est né le 8 novembre 1881, la même 
année que William Boeing ou les français Ettore 
Bugatti (automobile), Adolphe Bernard (avions 
Bernard) et Paul Cornu (hélicoptère). Après des 
études secondaires, il obtient en 1902 un diplôme 
supérieur de sciences physiques à la Faculté des 
Sciences (¨ lõ®poque, la Sorbonne). Il effectue 
ensuite son service militaire comme sapeur télé-
graphique au Mont Valérien, sous les ordres du 
capitaine Ferrié. 

 

Planeur type Octave Chanute (1901). (Mus®e de lõAir). 

En 1903, libéré des contraintes du service mili-
taire, Esnault-Pelterie installe à Boulogne sur Seine 
dans la propriété familiale un laboratoire, ouvert 
sur le 35 de la rue des Abondances. Là, il mène des 
recherches sur différents sujets : moteurs à explo-
sion, vol des oiseaux.  

 

Planeur Esnault-Pelterie à ailes gauchies (1904). (Musée 
de lõAir). 

Esnault-Pelterie réalise en 1904 un planeur type 
Chanute (Wright) à ailes gauchies avec lequel il 
effectue des vols assez décevants à Wissant, près 

de Calais. Il en conclut que le gauchissement nõa 
dõeffet que de d®former les ailes. Il entreprend des 
®tudes sur lõa®rodynamique. En 1905, il invente les 
ailerons. Avec ces appendices, son planeur ne vole 
pas mieux ; il est impossible à stabiliser. Le pro-
blème semble dû à la forme des ailes.  

 

Planeur REP à ailerons au cap Blanc-Nez, au nord de 
Wissant (1905). (Archives municipales de Boulogne-
Billancourt). 

 

Planeur REP au cap Blanc-Nez, essais de treuillage 
(1905). (Archives municipales de Boulogne-Billancourt). 

 

Planeur REP tracté par une automobile Mors. (Archives 
municipales de Boulogne-Billancourt). 
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De façon à étudier scientifiquement les profils 

dõailes de ses engins, Esnault-Pelterie tracte son 
planeur derrière un bateau. Mais la vitesse est trop 
faible. Une automobile Mors tracte son planeur à 
la vitesse, ®norme pour lõ®poque, de 90 km/h sur 
les quais de Seine à Billancourt et vers le sud sur la 
route de Vierzon. Esnault-Pelterie est satisfait ; il a 
trouv® ce quõil cherchait. Il en d®duit une remarque 
fondamentale : plus la vitesse croît, plus on peut 
diminuer la courbure des ailes. 

 

Logo R.E.P. (1907). (Archives municipales de Boulogne-
Billancourt). 

En 1906, Il crée un atelier de construction de 
prototypes au 149, rue de Silly à Billancourt et 
entreprend avec quelques ouvriers la construction 
simultan®e dõun moteur dõavion et celle dõun a®ro-
plane. Lõun et lõautre sont remarquables. Le pre-
mier moteur R.E.P., un cinq cylindres en éventail, 
d®veloppe 30 ch. Cõest le premier moteur ¨ ailettes 
refroidi par air. En 1907, Esnault-Pelterie crée un 
sept cylindres selon les mêmes principes. 

 

Avant Bl®riot, lõaérostier-ingénieur Henri Kapférer en 1908 
utilise un moteur et une hélice R.E.P. sur son monoplan. 
(Mus®e de lõAir). 

 

Robert Esnault-Pelterie descend de son REP type 2. 
(Archives municipales de Boulogne-Billancourt). 

 

Robert Esnault-Pelterie aux commandes de son monoplan 
R.E.P. 1 en 1907 ¨ Buc. (Mus®e de lõAir). 

Le monoplan est construit non pas en bois, 
comme tous les aéroplanes jusque là, mais il pos-
s¯de une structure m®tallique (tubes dõacier soud®s) 
entoilée et vernie. Le moteur R.E.P. est placé à 
lõavant. Le monoplan R.E.P. I est dot® dõun train 
dõatterrissage ol®opneumatique, encore une inno-
vation qui sera reprise par dõautres. Mais Esnault-
Pelterie nõen reste pas l¨ en mati¯re dõinnovation. 
Pour commander à la fois la stabilité et la profon-
deur, il invente un levier unique, le « manche à 
balai », dispositif pour lequel il a déposé un pre-
mier brevet en décembre 1906. Il réalise également 
dans son atelier la nacelle du dirigeable « Ville de 
Paris ». Son moteur en étoile est adopté par Blériot 
sur son premier monoplan type XI. Sur ce moteur, 
Esnault-Pelterie invente une pompe à essence 
m®canique (¨ pignons) qui sõav¯re plus efficace que 
la pompe à pistons. 

 

Robert Esnault-Pelterie fut le premier ingénieur pilote à 
réaliser entièrement son aéroplane : moteur, cellule. 
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Au printemps de 1907, Esnault-Pelterie essaie 
son monoplan à moteur en étoile en éventail à 
Toussus-le-Noble (Yvelines) puis à Buc (Yvelines) 
avec succès. Le R.E.P.-I le premier aéroplane où le 
pilote est prot®g® dõun ç cockpit » dans le fuselage. 
Pendant lõ®t®, Esnault-Pelterie crée à côté de son 
atelier une véritable usine de construction 
dõa®roplanes, moteurs et cellules, le second atelier 
dans le monde après celui des frères Voisin à Bil-
lancourt. Il recrute quelques ouvriers, installe une 
centrale ®lectrique, un bureau dõ®tudes et des ser-
vices administratifs, destinés à supporter la com-
mercialisation de ses aéroplanes. A cette époque, 
hormis quelques sportifs audacieux, personne nõa 
encore réussi des vols sur un « plus lourd que 
lõair ». Seul, Albert Santos-Dumont a volé à Baga-
telle. Les vols des frères Wright ne sont pas connus 
en Europe et les tentatives de Clément Ader en-
core tenues secrètes. 

 

 Sur le monoplan R.E.P. II construit pendant 
lõhiver 1907 et essayé en 1908, Esnault-Pelterie 
monte une hélice métallique quadripale de son 
invention, la première du genre. Les vols repren-
nent à Buc sur le monoplan R.E.P. II à moteur 
R.E.P. de 45 ch. Esnault-Pelterie réussit plusieurs 
vols dont un de 1 200 mètres et il sõ®l¯ve ¨ 40 
m¯tres dõaltitude en juin 1908, probablement le 
record du monde de lõ®poque. 
Malheureusement, le 18 juin, un vol dõessai 

sõach¯ve par un crash douloureux qui met fin ¨ sa 
carri¯re de pilote. Lõa®roplane percute le sol ¨ 
pleine vitesse. Esnault-Pelterie, retrouvé dans le 
coma, nõest que bless® mais il ne volera plus quõen 
passager. Esnault-Pelterie confie alors le pilotage 
de ses monoplans ¨ Maurice Guffroy, lõun de ses 
fid¯les m®caniciens. LõA®ro-Club de France dé-
cerne cependant en janvier 1909 à Esnault-Pelterie 

le brevet de pilote n° 4 qui lui sera remis officiel-
lement le 18 novembre 1909. 
Persuad® de lõavenir de lõaviation, il fonde en 

1908 avec Andr® Granet lõAssociation des Industriels 
de la locomotion aérienne, qui fusionnera lõannée sui-
vante avec la Chambre syndicale des industries 
aéronautiques, dont il est nommé président 
jusquõen 1919. Sous la houlette de cette organisa-
tion, il int¯gre lõaviation aux expositions interna-
tionales organisées en France. Il organise en dé-
cembre 1908 le premier Salon de lõa®ronautique au 
Grand Palais à Paris.  

 

Pendant ce temps, en 1909, son usine produit 
un monoplan par mois. Les cellules et la voilure, 
pour la première fois au monde, subissent des 
essais de charge sous des contraintes physiques : 
des sacs de sable sont d®pos®s sur les ailes dõun 
aéroplane mis sur le dos ; les coefficients de sécuri-
té sont établis scientifiquement. Dans le même 
esprit, il cr®e les premiers bancs dõessais statiques 
des moteurs. Les moteurs tournent au banc jour et 
nuit. En 1910, les habitants de Boulogne-
Billancourt portent plainte contre lõindustriel ¨ 
cause des nuisances sonoresé  

En 1911, le monoplan R.E.P. est choisi par 
lõArm®e qui en commande deux exemplaires puis 
huit autres, mais lõ®tat-major se ravise lõann®e sui-
vante et préfère utiliser des monoplans Blériot. Les 
ventes de moteurs R.E.P. cessent. En 1912, la 
firme crée un hydroplane (hydro aéroplane), pour 
disputer la saison des comp®titions. Cõest un nou-
vel échec commercial. 

Esnault-Pelterie vend son usine de la rue de Sil-
ly en 1913 ¨ lõindustriel Th®odore Schneider 
(automobiles), lequel en 1915 la revendra aux 
frères Farman. Esnault-Pelterie abandonne la 
fabrication des moteurs, mais il poursuit durant la 
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première guerre mondiale le développement des 
aéroplanes dans un autre atelier situé au 19, rue de 
lõAncienne Mairie ¨ Boulogne sur Seine, occup® 
précédemment par la société des moteurs Viale. 

 

Le bureau dõ®tudes R.E.P rue de Silly ¨ Billancourt. (Cli-
ché Archives municipales de Boulogne-Billancourt). 

 

Nacelle du dirigeable Ville de Paris en construction chez 
REP. (Archives municipales de Boulogne-Billancourt). 

Dès 1912, Esnault-Pelterie étudie les moteurs 
chimiques (fusées) et publie des articles sur les 
« voyages interplanétaires ». Après la première 
guerre mondiale, il abandonne définitivement 
lõa®ronautique et reprend lõ®tude de diff®rents 
domaines de la physique. Plus de 120 inventions 
sont brevetées à son nom ; il tient nombre de 
conférences et publie de nombreuses études scien-
tifiques : suspension automobile nouvelle (par 
barre de torsion), turbine de turboréacteur, études 
sur lõ®nergie mar®motrice, utilisation de la force 
nucléaire pour la propulsion des véhicules, appa-
reils magnétoélectriques.  

En 1927, la publication de son livre 
�/�·�$�V�W�U�R�Q�D�X�W�L�T�X�H  fait grand bruit. Esnault-Pelterie se 
révèle un extraordinaire « visionnaire ». En 1931, il 
réalise une fusée à combustible liquide, plusieurs 
ann®es avant lõAllemand Werner von Braun. Au 
cours dõune explosion dans son laboratoire de 

Boulogne, quatre de ses doigts sont arrachés. Les 
voisins, des r®sidents de lõhospice de vieillards tout 
proche, affirment avec frayeur : « cõest encore une 
expérience du piqué qui veut aller dans la lune ». 

En 1936, il est ®lu ¨ lõAcad®mie des Sciences1. 

 
Publicité des moteurs REP, LõA®rophile, janvier 1911. 

 

Usine REP de Billancourt, vers 1910. (Archives munici-
pales de Boulogne-Billancourt). 

Robert Esnault-Pelterie décède le 6 décembre 
1957. Il a le bonheur de voir ses prédictions se 
réaliser : en octobre, les Russes lancent le premier 
satellite artificiel, Spoutnik 1 (4 octobre 1957) qui 
fait d®sormais entrer les hommes dans lõ¯re spa-
tiale. 
                                                           
1. Lire dans la même collection le V-2 et les premiers 

bombardements stratégiques. 


